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brûlante de la haine ou de la vengeance, boulever- Tom veut se jeter sur Trim pour prévenir un meurtre 
saient en ce moment l’âme de Trim dont la figure mais il craint de laisser échapper Léon qui tremble 
reflétait la convulsive agitation. de tous ses membres. Déjà le nègre, la bouche écu-

II était temps qu’il arrivât, car François, en repre- mante, les yeux à moitié sortis de la tête, a choisi et 
nant connaissance, était saut à l’improviste sur Tom remarqué une pierre saillante sur le mur. . . c’en est 
tandis que ce dernier retenait Léon, qui faisait tous fait de François. . . quand tout à coup un cri strident 
ses efforts pour se débarrasser. François, de ses part de l’étage supérieur ! c’était Pierre qui ne 
grandes mains osseuses, tenait Tom à la gorge et pouvant se rendre à l’escalier et comprenant à 
cherchait à l’étrangler. Tom avait été obligé de l’exclamation de Tom, que son nègre, dans un de 
détacher une des mains de Léon, pour saisir François ses paroxismes de fureur et de vengeance, allait 
par les cheveux, qu’il réussit à amener sous lui. commettre un meurtre inutile, avait eu recours à 
Malgré la force supérieure de Tom, il était évident ce moyen. Pierre savait que Trim n’aurait pas obéi 
qu’il ne pouvait soutenir longtemps 1 Leon le mor- à un ordre, il ne l’aurait pas entendu, mais qu’il ne 
dait cruellement au bras et lui donnait des coups de pourrait résister à un cri de douleur de la part de 
pied dans le ventre ; François le serrait de plus en son maître. Aussi Trim, en entendant ce cri de 
plus à la gorge. La figure de Tom bleuissait ; il détresse s’arrêta instantanément, frappé comme 
sentait sa main perdre peu à peu sa force pour par un choc électrique ; il jeta à terre le corps 
contenir Léon, qui redoublait ses efforts ; c’est alors presqu’inanimé de François, s’élança vers l’escalier 
qu’il lâcha le premier cri. A ce moment la mère et en un instant fut aux pieds de Pierre.
Coco se relevait, encore à moitié étourdie ; elle Par un de ces incompréhensibles phénomènes de 
chercha d’abord sa hache, mais ne la trouvant pas, la constitution humaine, un instant avait suffi 
elle courut à l’armoire prendre une de ces longues pour transformer le nègre en un tout autre homme, 
fourchettes à deux fourchons dont se servent les Une sueur abondante coulait de son visage, mais ses 
cuisiniers, et accourait pour en frapper Tom. Celui- traits tout à l’heure bouleversés, n’exprimaient plus
ci en la voyant lâcha le second cri qui amenait maintenant que le plus tendre intérêt pour son
Trim à son secours. maître ; ses yeux, tout à l’heure injectés de sang,

Il ne fallut qu’un clin d’œil à Trim pour lui faire n’exprimaient plus maintenant qu’une inquiète
comprendre la position relative des combattants. Il sollicitude pour la santé du capitaine Pierre. Une 
se jeta à corps perdu sur la mère Coco, qui le frappa si soudaine et si complète transformation étonna le 
au bras gauche de sa longue fourchette ; Trim lui capitaine, quoiqu’une fois déjà il en avait eu un 
porta un coup de poing dans la figure et l’étendit semblable exemple de la part de son esclave. Cepen- 
raide sur le plancher. Sans prendre le temps de lui dant comme pour la seconde fois il venait de faire 
ôter sa fourchette, il s’élance sur François, lui saisit l’expérience de la puissance sans borne qu’il pouvait 
les deux mains au poignet et les écarte comme il exercer sur son nègre, au plus violent paroxisme de 
aurait fait de celles d’un enfant. François, en voyant son vertige et de sa fureur, il crut prudent de lui 
sa proie lui échapper et se sentant au pouvoir du cacher la raison qui l’avait porté à en agir ainsi, de
nègre, lâcha un cri de fureur et saisit entre ses dents crainte qu’une autre fois il ne put réussir par le
l’oreille de Trim qu’il coupe en deux. Trim rugit, même moyen ; aussi lui dit-il :
non pas de douleur mais de rage, mais de fureur ; " — Trim, je viens d’avoir une faiblesse, mais
ce n est plus un homme, c est une bête féroce ; il je me sens assez fort pour partir, je veux être trans­
terrasse François sous ses pieds ; du talon de ses porté hors d’ici.
bottes il le frappe au visage, sur la tête, sur la — Z • ,. ,j ° ’ ’ —Vous sente-ti vote tete mieux? lui demandapoitrine, dans le corps. Le sang coule du nez, de la m • „ • . 1,101/201 j , P. .1. Inm d une voix encore tremblante.bouche, des yeux de François ! affreux spectacle !... . .
La vue du sang redouble la fureur du nègre ; sa Bien mieux, bien mieux. Donne-moi le bras
bouche écume : ce ne sont plus des cris humains pour m aider à marcher.
qu’il fait entendre, ce sont des hurlements !. . . —Vous pas capable pour marcher, mon maître ;
Il saisit François par les jambes et, l’enlevant au- moué couri cherché voiture ; voiture pas loin, là 
dessus de sa tête, fait tournoyer au bout de ses bas, tout l’auprès couvent des Uslines.
bras le corps maigre et mutilé du malheureux Coco, — Eh bien, va vite ; tu feras attendre la voiture 
dont il se préparait à écraser impitoyablement le en dehors de la barrière du jardin.
crâne sur le mur. _ Oui, mon maître.

lom, qui na plus de difficulté à contenir Léon, — 1 . r . . , 1 .,. . i i rendant que Irim était aile chercher la voituredemeure un instant spectateur épouvanté de la ., ,, . , . ,• • , • . de louage, qui était restee près du couvent desscene qui menaçait de se terminer si tragiquement — 1. rr .. 1 . 7) ,)- 7.. .A, Ursulines, lom attacha les pieds de Leon et depour François, et lâche un cri a Trim pour tacher j j .pal rp... , 1.0, , 1,1 François avec des cordes q u il trouva sur une chaise,de 1 arrêter, trim est sourd a tout sentiment d hu- • 1 .. , 1 , . .—9:2 , • • , • et leurs mains derriere leur dos ; il en fit autant a lamanite. 1 om lui crie d une voix impérieuse : i . . . . . ,ce A - . mere Coco, apres quoi il leur passa a chacun une
rre e, rim, ne le tue pas ! corde par le milieu du corps et les attacha au pied de

Trim n’entend rien ;' le corps de François tournoie l’escalier. Quand il les eut bien garrotés tous les trois, 
rapidement dans les puissantes mains du nègre, qui il monta alors voir son capitaine. En le voyant pâle 
de l œil cherche un endroit pour lui briser la tête. . . et faible, assis sur une mauvaise chaise, enveloppé
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